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Présente 

une pièce de Nathalie Sarraute
mise en scène et scénographie Jean-Paul Sermadiras

assisté de Deborah Zrihen
lumières Jean-Luc Chanonat  

son Jean-Pierre Bottiau 

avec Marc Bottiau, Xavier-Valéry Gauthier 

et les voix de Sophie Guiter et Sezny Flandrin
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Je ne peux parler d’opposition entre deux individus que si je considère ces deux individus comme existant 

ici et maintenant 












Gilles Deleuze

Nathalie Sarraute (Ivanovo, Russie, 1900 - Paris, 1999) 
   Après des études de littérature et de droit à la Sorbonne, Nathalie Sarraute pratique le droit jusque dans les années 40 puis se consacre définitivement à son écriture. 

Toute sa vie, elle a refusé d’être classée dans une catégorie, pas même celui du Nouveau Roman, après la publication de son premier livre Tropismes (1939) qui contient l’essentiel de sa vision du monde et de son entreprise littéraire. Les tropismes sont ces “mouvements indéfinissables qui glissent rapidement aux limites de la conscience ; ils sont à l’origine de nos gestes, de nos paroles, des sentiments que nous manifestons, que nous croyons éprouver et qu’il est possible de définir” expliquait-elle. Son travail a été d’inventer un langage rendant compte de cet infiniment petit, source secrète de notre existence. Par l’écriture, elle entreprit le procès de la toute-puissance du langage. Il s’agissait pour elle de saisir la vie affective en son état premier, avant les mots, de retrouver l’immensité de la vie intérieure. Chacun de ses textes est un dynamitage minutieux et ironique de cette chape de plomb faite d‘habitudes, de conventions, d’éducation, de vie sociale et que nous prenons comme notre personne même. 

A cette radicalité critique, elle associe une radicalité esthétique la conduisant à ignorer les personnages qui, dans ses romans, sont réduits la plupart du temps à des pronoms personnels et, dans ses pièces, ne portent pas de noms propres. Au terme “personnages” elle préfère d’ailleurs celui “d’interlocuteurs”. 

   L’importance accordée à la parole, à ses hésitations, à ses intonations conduit Nathalie Sarraute à écrire pour le théâtre. Tardivement. Sa première pièce Le Silence est publiée en 1964 et mise en scène en 1967 par Jean-Louis Barrault. Suivirent Le Mensonge (1966), Isma (1970) qui eut pour sous-titre Ce qui s’appelle rien, C’est beau (1975), Elle est là (1978) et Pour un oui ou pour un non (1982). Selon le metteur en scène Simone Benmussa1, “le théâtre de Nathalie Sarraute porte sur l’invivable, sur ce qu’en général on évite de remarquer ou que l’on tait. Il fait entendre sur scène ce que d’ordinaire on ne veut pas entendre. Théâtre de l’aveu, de l’impudeur à force de tourner autour, de pointer du doigt tout ce qui, habituellement, est tu. C’est le scandale”. Ces courtes pièce sont construites comme des mécanismes. La mise en route, pour ne pas dire la mise à feu, se déclenche à cause d’un détail : un mot prononcé, un silence ou une intonation. S’installe alors un malaise et “si l’on regarde au microscope, explique Nathalie Sarraute, on découvre que c’est énorme et occupe la scène pendant un heure. Après tout se referme, rien n’a existé”. A aucun moment ces personnages qui sont là devant nous ne peuvent avoir recours à une existence hors de ces quelques mètres carrés. Ils sont pris au piège d’une durée théâtrale, durée même de leur conversation. Cet échange de paroles, seul, installe le danger. Pas d’action, pas d’intrigue, c’est par l’effet de cet échange que l’action dramatique se forme, que les liens vont se tendre et se détendre. Chez Nathalie Sarraute aucune expression n’est banale, rien n’est bavardage. 

1 Simone Benmussa a mis en scène Pour un oui ou pour un non au théâtre du Rond-Point en 1986 avec Samy Frey et Jean-François Balmer 

A propos de Pour un oui ou pour un non 

   Deux vieux amis se retrouvent après une longue période d’éloignement car l'un (H1) veut faire dire à l'autre (H2) la raison de sa distance. Il lui faut insister longuement pour qu'enfin le mobile soit nommé : "Ce n'est rien... et c'est à cause de ce rien”, “Tu m'as dit : c'est bien... ça. Juste avec ce suspens... cet accent." S'ensuit une joute oratoire où chacun peu à peu découvre en même temps qu'il le formule qu'il vit cette amitié comme un piège et que finalement l'autre représente tout ce qu'il déteste. 

Voilà... Une parole est lancée et ça y est le sol devient chausse-trappe, les galeries se creusent sous les pieds des malheureux qui se risqueraient sur le terrain truqué du langage convenu. Un rien, un petit rien, un presque rien, c’est-à-dire un petit quelque chose allume la mèche qui court le long des phrases et risque à chaque instant de faire tout exploser. En effet, tout, à tout moment, les violences, les racismes, les totalitarismes, pourrait être mis à jour. C’est ce petit rien survenu à un moment anodin qui sert de point de départ de Pour un oui ou pour un non. Dans l’accent, dans le suspens, dans cette goutte de silence de la formule “C’est bien... ça”, une impression se meut indistinctement, un germe d’action dramatique va proliférer et entraîner H1 et H2 dans une machine infernale. Là-dedans retentit un autre mot, plus grave : le mot “condescendant”. Pour la première fois dans une pièce de Sarraute, le mot qui jusqu’à présent ne faisait qu’installer le malaise, devient blessant et peut-être même meurtrier. 

En effet, dans cette pièce plus que toute autre, la confrontation des paroles, des mots, entre les deux interocuteurs, est devenue chez eux, le heurt de deux hommes voire de deux mondes. Petit à petit, les mots échangés sont des coups que l’auteur, entre chaque parole, compte tel une arbitre. 

L’emportement entraîne mots, gestes, déplacements et aussi ce qui dépasse le mot, ce qui amplifie le geste. A partir de ce petit rien qui provoque un légère oscillation, le mouvement prend de plus en plus d’amplitude jusqu’à ce que dans cet excès et à cause de cet excès, le gag entre par effraction. Le gag est un grossissement ponctuel de l’humour, un accident qui signale une tournure d’esprit. Le comique, au contraire, serait un effet, une situation comique, une succession d’effets extérieurs. La situation de Pour un oui ou pour un non n’est pas comique mais pourrait bien être tragique. 
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Intentions de mise en scène 

   Quoi de plus banal que de dire Oui ou Non. Ces deux adverbes nous les utilisons quotidiennement au cours de nos conversations les plus prosaïques. Mais nous savons aussi combien un Oui ou un Non peuvent provoquer une joie intense ou une profonde désillusion. 

Peu de mots peuvent être aussi insignifiants ou aussi terribles. Dans la pièce, leurs échos sont multiples. Un différend qui de prime abord peut paraître sans importance. Mais à y voir de plus près, en remontant à la source, nous nous apercevons que ce simple désaccord est aussi un abîme entre les deux personnages : H1 dit Oui, H2 dit Non. Pas de quoi s'émouvoir, se dit-on, mais quand on constate que le fondement de cette opposition nous amène à un choix de vie, cela prend un autre sens. 

H1 dit oui, oui au monde, à la vie, à la société, il l'accepte, utilise et revendique le système établi ; c'est à l'intérieur de ce système qu'il livre son combat et qu'il grandit. H2 dit non, non au monde, non à la vie, non à la société, il refuse, il observe, il démonte ce même système ; c'est à l'intérieur de ce refus qu'il essaie de survivre. 

Ces deux personnages ont beaucoup d'Alceste et de Philinte. Leurs positions philosophiques sont radicalement opposées, il n'y a pas de “rémission”, il n'y a pas de terrain d'entente possible, malheur à celui qui pénètre chez 

l'autre, il sera englouti ou livré à un combat sans merci. C'est l'impossibilité de vivre ensemble. 

Thème universel que l'on retrouve dans toutes les cellules de notre univers, du microcosme au macrocosme. Les hommes, les familles, les peuples ont du mal à vivre ensemble. Quelles sont les solutions ? Le texte ne répond pas : il donne à voir, à observer ; ce qui nous oppose est aussi fondamental que futile. 

C'est sur ce terrain de " l'opposition " que nous avons basé notre travail : elle existe autant en nous qu'entre deux personnes. On la retrouve également entre les peuples. L'un est noir, l'autre est blanc, l'un dit oui, l'autre dit non. Ici le rôle des voisins est donné aux spectateurs. La scénographie qui place le public de chaque côté de la scène (bifrontale) nous amène toujours et encore à cette confrontation. Le texte des voisins est enregistré et nous parvient du public : d'un côté la voix de l'homme, de l'autre celle de la femme. Ici les spectateurs forment ensemble un chœur comme il peut être conçu dans la tragédie grecque. Ils évaluent, ils soupèsent, ils réfléchissent, ils se regardent, ils jugent. Nous ne sommes pas dans une discussion d'esthètes mais dans un enjeu essentiel de notre existence. Ce que nous avons décidé d'être tout le long du chemin qui nous conduit de la vie à la mort. Celui qui subit n'existe pas. 

             Jean-Paul Sermadiras 

Mise en scène 



Les Comédiens 




Historique de la Compagnie du Pas Sage 


1. L’EQUIPE (membres présents pour chaque représentation) 



2 comédiens 



1 régisseur son 



1 scénographe 



1 assistant mise en scène 

2. LA SALLE DE REPRESENTATION 



le jour même de la réprésentation : 






après-midi : montage du décor et des lumières, répétition et raccords 






soir : réprésentation 

3. LES DROITS 



de 10 à 12 % de la recette sont à verser (à la charge de l’acheteur) aux organismes suivants : 



SACD (droits d’auteur) 



SACEM (droits compositeur) 

4. FORFAITS PAR REPRESENTATION 



850 Euros par représentation 


1. LUMIERES 



4 découpes de 1 kW (613) 



4 pieds de projecteurs 

2. ACCESSOIRES 



2 tabourets (1 noir + 1 blanc) 

3. SON 



1 lecteur CD 



1 ampli (2 x 75 W) 



2 enceintes (2 x 100 W) 

Le matériel (son, lumières et accessoires) peut être fourni par la compagnie moyennant un coût en sus de 150 Euros. 

Pour un oui ou pour un non 
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créateur lumières   Jean-Luc Chanonat 





Ancien assistant de Patrice Chéreau, puis créateur lumières de presque tous ses spectacle (notamment Dans la solitude des champs de coton et toute la série des Koltès), Jean-Luc Chanonat a aussi collaboré avec Luc Bondy, Marcel Maréchal, Robin Renucci, etc. Fidèle compagnon de route de la Cie du Pas Sage, il travaille pour la septième fois avec Jean-Paul Sermadiras à l'occasion de cette réalisation. 





concepteur son   Jean-Pierre Bottiau 





Guitariste de formation, il compose pour des auteurs. 








H1   Marc Bottiau 





On l'a vu récemment au théâtre dans Rimbaud, Encore Rimbaud, Toujours Rimbaud et Nous ne sommes pas au monde mis en scène par Viky Messika ou encore dans Art de Yasmina Réza et Amour et Piano de Georges Feydeau mis en scène par Jean-Paul Sermadiras. 


On le retrouve à l'écran dans de nombreux court-métrages. Il a tourné également sous la direction d'Alain Corneau et de Michel Hazanavicius, mais aussi dans des publicités comme Banque Direct et Brandt ainsi que dans de nombreux films institutionnels. 


Parallèlement à sa carrière de comédien, il enseigne la comédie dans différents ateliers d’art dramatique et continue à perfectionner son art en suivant les cours de training d’acteur de Steve Kalfa aux Ateliers de l’Ouest. 





H2   Xavier-Valéry Gauthier 





Il a récemment travaillé avec Ariane Mnouchkine au Théâtre du Soleil. Il a joué aux côté d'Anouk Grinberg dans l'une des dernières créations de Didier Bezace, Feydeau Terminus, au théâtre de la Commune puis en tournée dans toute la France. 


Auparavant, il a été l'assistant à la mise en scène d'Eric Génovèse (Sociétaire de la Comédie Française) pour la pièce Les Juives de Robert Garnier montée au théâtre du Marais. Il a interprété le rôle de M. Hochepaix dans Mais n'te promène donc pas toute nue de Georges Feydeau mise en scène par Jean-Paul Sermadiras. Il a également joué dans l'opéra-comique de Victor Massé, Les Noces de Jeannette mis en scène par Nadia Baji au théâtre Maurice Ravel. 


Au cinéma, il a joué dans divers court-métrages et sous la direction de Coline Serreau dans 18 ans après et Chaos.





metteur en scène   Jean-Paul Sermadiras 





On l'a vu dernièrement dans L'Ecole des Femmes de Molière mis en scène par Didier Bezace avec Pierre Arditi, un spectacle qui s'est joué à la Cour d'Honneur du Palais des Papes à Avignon, puis à Paris au théâtre de la Commune d'Aubervilliers et ensuite en tournée dans toute la France. Auparavant, il a joué aux côtés d'Anouk Grinberg dans Feydeau Terminus également mis en scène par Didier Bezace. Il a tourné une vingtaine de téléfilms. 


Sa dernière mise en scène Mais n'te promène donc pas toute nue s'est jouée trois mois à Paris, à Avignon et à Francfort. Il a également créé un Atelier Théâtre à Saint-Cloud. Son nouveau spectacle : Pour un Oui ou Pour un Non. 


Il est l'un des initiateurs de la Compagnie du Pas Sage. 








assistante à la mise en scène   Deborah Zrihen 





Danseuse et comédienne, elle a participé au Concert incroyable de Philippe Genty. Elle interprète madame L'Espinasse dans la pièce intitulée Human Bomb de Christian Cogné, huis clos inspiré de la prise d'otage des enfants de l'école de Neuilly en 1993 et joué au théâtre Hébertot à Montreuil. En tant qu’assistante de Jean-Paul Sermadiras, elle a supervisé le travail corporel et la mise en espace des comédiens. 





F   Sophie Guiter 





Comédienne, auteur, elle a travaillé avec de nombreux metteurs en scène. Elle prête sa voix à différents comédiens étrangers qu’elle double. 





H3   Sezny Flandrin 





Après un diplôme d’études théâtrales, il poursuit sa formation à l’American Conservatory de San Francisco. De retour à Paris, il suit les cours de training d’acteur de Steve Kalfa aux Ateliers de l’Ouest. Il a joué dans Les Grenouilles d’Aristophane et Macbett de Ionesco, ainsi que dans Feu la mère de madame et Mais n’te promène donc pas toute nue de Feydeau mise en scène par Jean-Paul Sermadiras.





En 1985, sur l'initiative de Jean-Paul Sermadiras, naît l'idée de compagnie afin de donner les moyens à des artistes (comédiens, metteurs en scène et auteurs) de réaliser leurs projets. 


En 1986, première création et production de la compagnie, Marie la Rouge de Raphaël Sadin. La pièce se joue à Bagnoles de l'Orne et à Paris au théâtre de Zèbre. 


En 1988, La pièce d'à côté de Raphaël Sadin est créé pour le festival d'Avignon. 


En 1989, Moâ-Binbin de François Cellier, 30 représentations au théâtre du Berry à Paris. 


1990, Shaptaï de Raphaël Sadin, 75 représentations au théâtre Essaïon de Paris. 


En 1993, L'Ours et Une demande en mariage de Anton Tchekov ont donné lieu à 80 représentations et à une adaptation cinématographique réalisée par Christopher Buchholz sous le titre Amour de Russie. 


En 1994, Dès le printemps la cafétéria est ouverte dans le parc, un texte de Michel Albertini sur une commande de la compagnie, donna lieu à 45 représentations et à l'édition du texte de la pièce aux éditions Lansman. 


En 1995, Eugène et Georges, un spectacle qui regroupait une pièce de Eugène Labiche sortie des oubliettes, Le Calife de la rue Saint-Bon, et une pièce de Georges Feydeau, Gibier de potence. 


En 1996, L'Absent, cinq monologues commandés par la compagnie à cinq auteurs lauréats de la fondation Beaumarchais (Nathalie Saugeon, Francis Parisot, Michel Albertini, Lydie Agaësse, Raphaël Sadin), textes publiés aux éditions Crater. 


1997, Voix de garage, pièce commandée par la compagnie à Francis Parisot, donna lieu à 50 représentations. 


2000-2001, Mais n'te promène donc pas toute nue de Georges Feydeau donna lieu à 40 représentations. 
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